
Visiter 
un frère 
souffrant
À domicile, à l’hôpital, 
en maison de retraite.





Je ne marche plus. Je suis, soit dans mon fauteuil 
roulant, soit dans mon lit. Quand je souffre, je pense 
au Seigneur. Il m’alimente dans ma longue maladie et 
fait grandir ma foi…
Quand on a cette foi, c’est plus facile. Je ne pensais 
pas que le personnel aurait autant de dévouement et 
de délicatesse. Il est formidable, à l’écoute. Sans ces 
personnes, je ne pourrais pas vivre, me déplacer, venir 
à la chapelle pour prier, ou communier le dimanche 
pour trouver des forces.
Il est sensible à la joie et à la foi que nous avons… 
Ici, l’accueil compte beaucoup, les sourires aussi. 
Une personne, on la prend comme elle est, dans sa 
condition, sans idées politique ou religieuse. » 

Rolande 
Hôpital René-Muret à Sevran



POUR ANNONCER LA JOIE DE L’ÉVANGILE
ORIENTATIONS MISSIONNAIRES  

DU DIOCÈSE DE SAINT-DENIS-EN-FRANCE 2015-2020

1.1

Être le prochain de l’autre

Personne n’est trop pauvre pour n’avoir rien à partager. La fraternité 
n’est pas une option, c’est une nécessité. 
Ensemble, osons le changement de regard sur les plus fragiles. Nous 
n’avons pas de prochain clé en main. La proximité se construit chaque 
jour. Ensemble, osons le changement d’attitude au sein des communau-
tés chrétiennes pour que les pauvres y tiennent toute leur place. Cette 
conversion passe notamment par un développement des collaborations 
dans et hors de l’Église (Extrait du message de clôture du rassemblement 
« Diaconia 2013 à Lourdes »).
Etre le prochain de l’autre : (…) Par une présence régulière auprès de 
ceux qui souffrent de misère matérielle, morale ou spirituelle. Qu’il nous 
suffise de penser aux aumôneries de prisons, d’hôpitaux, de maisons de 
retraite mais aussi à l’engagement des chrétiens dans une multitude d’as-
sociations caritatives et sociales, qu’elles soient ou non confessionnelles. 
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« Le miracle ne consiste pas à faire l’impossible ; 
le miracle, c’est de trouver dans le malade, 

dans la personne sans défense que nous avons 
devant nous, un frère. » 

Pape François



J’étais malade, et vous m’avez visité » 
(Matthieu 25, 35-46) dit le Seigneur. La pasto-

rale de la santé participe à cette mission de l’Église 
rejoignant, en un lieu particulier, toute personne 
souffrante, handicapée, ou diminuée par l’âge. 

Ainsi, pour mettre en œuvre l’invitation du Christ à 
être le prochain de l’autre, et parce que personne 
n’est trop pauvre pour n’avoir rien à partager, il 
existe dans le diocèse de Saint-Denis des aumôneries 
catholiques dans les hôpitaux et les cliniques, dans 
des Établissements d’Hébergement pour Personnes 
Âgées Dépendantes (EHPAD).  

Il existe aussi dans certaines paroisses de notre dio-
cèse, le service évangélique des malades (SEM), un 
service paroissial, sous la responsabilité du curé. 
Composées en majeure partie de bénévoles, ces 
équipes sont envoyées en mission auprès des per-
sonnes âgées et malades à domicile et dans les éta-
blissements de santé lorsqu’il n’y a pas d’aumônerie.

L’article 2 de la loi sur la séparation des Églises et 
de l’Etat garantit la présence d’aumôniers dans 
les hôpitaux, mise en œuvre directe du principe de 

liberté de culte dans des lieux où les restrictions de 
déplacement s’imposent aux patients.

Dans le prolongement des Orientations mission-
naires diocésaines 2015-2020, ce guide vous per-
mettra d’aller à la rencontre des personnes malades, 
isolées et handicapées pour vivre avec elles un par-
tage en Église.

Vous trouverez dans ce guide une aide pour : visiter 
une personne à l’hôpital et en EHPAD - avec une 
équipe d’aumônerie - ou à domicile ; partager la 
parole de Dieu avec elle ; lui porter la communion au 
nom de la communauté paroissiale ; faire le lien avec 
la paroisse ; lui proposer, si besoin, le sacrement de 
l’onction des malades ; accompagner en pèlerinage 
les personnes malades et handicapées. 

Chaque rencontre peut être source de communion 
pour grandir et laisser l’Évangile faire son chemin en 
nous et autour de nous.

Équipe de la pastorale de la santé  
du diocèse de Saint-Denis

INTRODUCTION
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Témoignage

« En tant que soignant, j’ai vécu 
deux positions opposées vis-à-
vis des attentes spirituelles des 
patients et des soignants  : l’une 
dominée par l’athéisme ambiant 
des années 80 induisant une vision 
très matérialiste de la méde-
cine  ; et l’autre après ma conver-
sion, ouverte à la foi et aux attentes 
spirituelles. J’ai ainsi pu soigner les 
corps et les esprits, si possible, par 
la médecine, et en sachant, avec 
foi, que l’âme peut être apaisée, il 
m’est arrivé d’apporter la réponse 
à l’angoisse de patients qui se trou-
vaient en grande détresse en priant 
à leur chevet. »

Jean-Luc,  
Bondy

Réflexions

Le mot “souffrance” évoque pour 
nous la douleur physique ou psy-
chologique, souvent liée à la mala-
die. Nous pouvons avoir tendance 
à vouloir chercher les causes de la 
souffrance en pensant trouver une 
réponse qui l’expliquerait, mais cette 
quête est souvent vaine.
Même si les maladies ont des causes 
identifiables, la tentation a été long-
temps et aujourd’hui encore, d’as-
socier la souffrance à une forme de 
punition du destin ou même de Dieu. 
Mais Dieu est miséricordieux et la 
souffrance n’est jamais une punition. 
La souffrance fait partie de l’exis-
tence de tout être humain. Il ne nous 
appartient pas de hiérarchiser les 
souffrances. Mais dans la mesure de 
nos moyens, nous pouvons apporter 
au souffrant, avec la grâce de Dieu, 

AU-DELÀ DE LA SOUFFRANCE
Témoignage

8

VISITER UN FRÈRE SOUFFRANT

  1



non pas le soulagement direct de sa 
souffrance, mais la possibilité de la 
traverser. Car toute souffrance est un 
enfermement par lequel la personne 
qui souffre se sent isolée dans ce qui 
est souvent source de tourment et 
qui peut conduire à la désespérance 
ou à la dépréciation de soi. 

Aux captifs la libération

En reprenant les paroles du prophète 
lsaïe dans la synagogue de Nazareth 
(Luc 4, 14-20), le Christ exprime le 
projet d’amour de Dieu qui se fait 
proche de tout homme, en particu-
lier des plus démunis et des plus 
fragiles : « Le Seigneur m’a envoyé 
porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, 
annoncer aux captifs leur libération » 
(Luc 4,18). La personne qui souffre 
est d’une certaine manière un pauvre 
captif du fait de sa perte d’autono-
mie. Les progrès de la médecine 
en matière de prise en charge de la 
douleur ne prennent pas en compte 

les interrogations existentielles, 
familiales et sociales qui se posent 
inévitablement quand survient une 
maladie grave ou un handicap. En 
effet, dans notre société, de plus 
en plus de personnes de tous âges 
vivent sans ou avec des liens fami-
liaux distants et avec un tissu rela-
tionnel faible, voire inexistant.

C’est là que les visiteurs d’aumô-
nerie ou du service évangélique des 
malades d’une paroisse peuvent 
intervenir en rompant l’isolement 
et en manifestant à la personne 
malade ou handicapée qu’elle n’est 
pas coupée de l’amour de ses frères 
et, à travers eux, de l’amour de 
Dieu. Tous frères en humanité et 
tous enfants d’un même Père, notre 
fraternité est pour nous chrétiens 
une nécessité car si notre foi n’agit 
pas, notre foi est morte : « Comme 
le corps privé de souffle est mort, 
de même la foi sans les œuvres est 
morte. » (Jacques 2, 26)
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Questions

Tout au long de ce livret, les points 
de réflexions et les questions sont 
destinés à ce que chacun s’approprie 
le document, et particulièrement les 
équipes de la pastorale de la santé 
(service évangélique et aumôneries 
d’hôpitaux). Ces réflexions peuvent 
alimenter une discussion ou un 
thème de réunion.

 Quelles sont mes réactions 
face à un malade psychique ?

 Quelles sont mes réactions 
face à un malade qui exprime  
sa souffrance ?

 Quelles sont mes réactions 
face à un malade qui manifeste  
sa volonté de mourir ?

 Partager une ou des 
expériences de libération d’une 
maladie, d’une souffrance. 
Comment vivre avec ?

 Comment sortir de l’étiquette 
« d’être malade » ?
 

 Comment prier avec  
le malade souffrant ?

 Comment accompagner la 
famille d’un malade souffrant ?

 Est-ce notre travail  
de rassurer le malade?

 Comment réagir à une 
demande d’aide?
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Protection, 
“délivrance,  

guérison - célébrations  
et prières  

En avril 2017, le Service national de la 
pastorale liturgique et sacramentelle 
(SNPLS) a réalisé un ouvrage, intitulé 
«  Protection délivrance guérison – 
Célébrations et prières » (cf. annexes 
références bibliographiques).

Inspiré du Rituel des bénédictions et 
du Rituel de l’initiation chrétienne des 
adultes et du livre Prières du Missel 
romain, cet ouvrage propose des 
éléments de célébrations honorant 
des demandes de protection dans la 
détresse, de délivrance dans le com-
bat spirituel, de guérison face à la 
maladie quelle qu’en soit la nature.

Fruit du travail conjoint du Bureau 
national des exorcistes et du SNPLS, 
cet ouvrage est un outil pratique 
pour aider les communautés locales 

à bâtir leur propre célébration pour 
demander au Seigneur de faire 
abonder ses dons sur son peuple.
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Témoignage

« Quand on est malade au sein 
de la paroisse Notre-Dame de 
Lourdes, notre prêtre, qui connaît 
bien ses paroissiens, en informe 
la communauté. Alors, il se forme 
une chaîne d’amour qui vous visite, 
vous téléphone. Notre prêtre, si 
vous le demandez, se déplace pour 
vous confesser et vous apporter 
le Pain de vie. La fraternité existe 
dans notre Église et cela console la 
personne malade qui reprend goût 
à la vie : “Je peux tout en celui qui me 
donne la force” (Philippiens 4, 13). »

Huguette,  
Les Pavillons-sous-Bois

Réflexions

 
 Une visite guérit

Une visite, même brève lorsque 
la fatigue ne permet pas de longs 
échanges, peut faire un grand bien à 
une personne qui ne peut plus sor-
tir. Mais beaucoup de personnes ne 
bénéficient pas de ces visites. En 
effet, même en sachant une per-
sonne malade, il arrive que l’on n’ose 
pas ou plus la visiter. Pourquoi ? 
Qu’est-ce qui peut me bloquer ?
Ai-je peur de déranger, de ne pas 
savoir quoi dire ou quoi faire ?
Suis-je mal à l’aise avec l’idée d’en-
trer chez une personne ou dans une 
chambre d’hôpital ?

VISITER À DOMICILE AVEC LE SERVICE 
ÉVANGÉLIQUE DES MALADES
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« Lors de mes visites à 
son domicile, Nicole me 
retiendrait facilement tout 
l’après-midi tant elle a  
à me raconter ! » 

Catherine, visiteuse

« Carmela ne peut plus 
sortir de son domicile.  
Elle me reçoit toujours 
avec joie et veut même me 
préparer un bon chocolat  
à chaque visite. » 

Sœur Josèphe, visiteuse
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Ai-je une vie trop agitée pour 
oublier qu’une simple présence 
peut être essentielle ?
Nous pensons souvent que nous 
n’avons pas le temps… à moins que 
nous le prenions. 
 

Une mission d’Église

Le Service évangélique des 
malades (SEM) est un service 
paroissial, sous la responsabilité 
du curé, qui a pour mission de visi-
ter les personnes seules, malades 
et handicapées, habitant sur le ter-
ritoire de la paroisse qui ne peuvent 
plus se déplacer. Car, comme 
l’indique saint Paul : « Si un seul 
membre souffre, tous les membres 
partagent sa souffrance. Vous êtes 
corps du Christ et, chacun pour 
votre part, vous êtes membres de ce 
corps » (1 Corinthiens 12, 26-27).

La mission du SEM s’exerce dans 
le cadre de la pastorale de la santé 

du diocèse. En effet, le responsable 
diocésain de la pastorale de la 
santé et le prêtre accompagnateur 
sont nommés par l’évêque pour 
constituer une équipe diocésaine 
qui a vocation à être au service des 
équipes paroissiales.

« Les visiteurs du SEM s’engagent 
bénévolement à faire partie d’une 
équipe » qui a pour « mission de 
faire le lien entre les personnes qui 
ne peuvent pas quitter leur domicile 
et la communauté paroissiale »*. Le 
SEM a aussi en charge la visite des 
résidents des maisons de retraite 
locales et des personnes en éta-
blissements de soins privés, quand 
il n’existe pas d’aumônerie.

Les équipes du SEM collaborent 
avec les aumôneries des établisse-
ments de santé pour répondre aux 
demandes des personnes visitées.

*Charte pour le service  
évangélique des malades.  

Service national de la  
pastorale de la santé.
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L’équipe du SEM est :

n Une aide et un soutien dans la 
mission.
n Un lieu d’apprentissage pour 
vivre ensemble la mission au nom 
de l’Église.
n Un lieu de vérification de la fidé-
lité à la mission confiée.
n Le lieu du partage de la Parole, 
dans la foi, l’espérance et la prière 
fraternelle.
n Le lieu de la relecture et du dis-
cernement quant à la justesse de 
l’attitude à adopter.

Elle doit aussi :

n Veiller à la régularité des ren-
contres, tant au niveau local que 
diocésain ou provincial.
n Porter le souci d’appeler de nou-
veaux membres et de se former 
régulièrement, en particulier à 
l’écoute (cf. annexe).

n Accomplir le service avec cons-
tance, régularité, dans une durée à 
préciser en accord avec le respon-
sable (signaler les absences et se 
faire relayer par un autre membre 
de l’équipe en cas d’indisponibilité).

Quelques pistes 
pour agir  

n Se renseigner sur les établisse-
ments existant sur le territoire de 
la paroisse. 

n S’informer auprès du curé ou des 
laïcs engagés de la paroisse pour 
connaître les besoins et savoir s’il y 
a un SEM existant. 

14

VISITER UN FRÈRE SOUFFRANT

  2

« Je ne suis plus personne  
si l’on m’abandonne. Alors,  
du plus profond de mon 
cœur, je vous remercie pour 
le travail que vous faites tout 
au long de l’année. Merci 
pour tous les malades. Merci 
d’être simplement là. » 

Dominique



Questions

 Accepterais-je de recevoir 
quelqu’un pour me donner la 
communion ?

 Qu’est-ce que cela implique ?

 Ai-je peur d’aller rencontrer 
un malade à domicile ? Pourquoi ?

 Suis-je témoin de la 
communauté quand je vais  
visiter une personne ?

 Comment appeler d’autres 
personnes à visiter ?

 Comment favoriser  
la demande de visite ?

 Quelle participation de la 
communauté chrétienne pour 
faire connaître les personnes  
qui souhaitent une visite ?

 Comment savoir qui sont  
les personnes à visiter?
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« Soigner les malades  
n’est pas simplement 

l’application aseptisée de 
médicaments et de thérapies 

appropriées. Et sa première 
signification ne se limite pas 
à chercher le recouvrement 

de la santé. Le verbe latin 
“soigner” veut dire : assister, 
se préoccuper, prendre soin, 

être responsable de 
l’autre, du frère. »  

Pape François



Témoignage

« Diacre depuis 25 ans, j’ai été 
envoyé auprès des personnes en 
situation de handicap. Au sein de 
l’aumônerie de l’hôpital Robert 
Ballanger, je visite le service de 
rééducation fonctionnelle, les jeudis 
depuis 13 ans. C’est pour moi une 
grande joie. J’ai rendez-vous avec, 
Noëlle, Paul, Isman et les autres. 
Je sais qu’à travers ces visages 
Dieu me fait signe : “J’étais malade 
et vous m’avez visité” (Matthieu 25). 
Je porte dans ma prière ceux que 
je vais rencontrer, le personnel. Ils 
sont présents quand je participe 
à l’eucharistie. Je les confie au 
Seigneur pour qu’il leur donne force, 
patience et espérance. »

Marc, diacre permanent, Sevran

Réflexions

Ai-je conscience que Dieu peut 
agir à travers moi ?

Malgré les soins qu’ils apportent 
aux patients, les médecins et le 
personnel soignant ne peuvent pas 
toujours les guérir, ni les soulager. 
Ai-je conscience que Dieu peut agir 
à travers moi ? 

« En vérité, le Seigneur est en ce 
lieu ! Et moi, je ne le savais pas. »
(Genèse 28, 16)

Habitée par la présence du Christ, 
la relation établie par le visiteur 
ou la visiteuse avec la personne 
malade peut apporter le soulage-
ment et l’aider à guérir. Car, si elle 
est accueillie avec un cœur ouvert, 

VISITER DANS UN ÉTABLISSEMENT DE SANTÉ
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« Je suis vraiment heureuse 
de vous voir et je vous aime 
beaucoup, c’est d’ailleurs à 
vous seule que je le dis. »

Nicole, résidente  
d’un EHPAD

« Une résidente centenaire 
vient régulièrement à 
l’eucharistie mensuelle 
et me demande de venir 
la prévenir la veille pour 
qu’elle se fasse belle pour 
l’occasion. » 

Sœur Josèphe, visiteuse 



cette présence agissante peut libé-
rer la personne malade du mal, lui 
donner persévérance ainsi que la 
force de vivre dans la paix et l’es-
pérance dans les derniers instants 
de sa vie, lorsqu’elle arrive à son 
achèvement : 

« Venez à moi, vous tous qui peinez 
sous le poids du fardeau, et moi, je 
vous procurerai le repos. » 
(Matthieu 11, 28) 

« Celui qui croit en moi fera les 
œuvres que je fais. Il en fera même 
de plus grandes (…) tout ce que vous 
demanderez en mon nom, je le ferai. »
(Jean 14, 12-13)

Être présence du Christ dans 
les établissements de santé

Chacun peut être amené à visiter 
un proche dans un établissement 
de santé à titre personnel. Mais, 

lorsque la visite est faite dans le 
cadre d’un service d’Église, elle est 
réalisée en lien avec une aumône-
rie. Une aumônerie est une équipe 
constituée d’un responsable, d’un 
prêtre et de bénévoles. Présence 
discrète à travers l’écoute et la 
parole, sa mission est de visiter, 
d’accompagner les malades et 
de leur proposer les sacrements 
de l’Église, dans le respect de la 
dignité humaine et du principe de 
laïcité. 

L’aumônerie est un service 
d’Église. Elle a pour mission d’as-
surer, dans les établissements de 
santé, la présence du Christ auprès 
des malades, de leurs familles 
et proches, ainsi que du person-
nel hospitalier. Cette tâche pas-
torale, confiée par l’évêque à des 
équipes constituées d’hommes 
et de femmes engagés, privilégie 
l’écoute et l’accompagnement des 
personnes rencontrées.
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« Je me sens mieux. Merci ! »  

Antoine, 
 en baisant la main  

de sa visiteuse après  
leurs échanges 



Cette mission trouve sa source dans 
l’Évangile. Elle s’exerce à l’image du 
Christ, envoyé par le Père et poussé 
par l’Esprit en vue de proposer à 
tout homme le salut et la vie : 

« Comme tu m’as envoyé dans le 
monde, je les envoie dans le monde. » 
(Jean 17, 18-19)

« Ils partirent prêcher partout : le 
Seigneur agissait avec eux et confir-
mait la Parole par les signes qui l’ac-
compagnaient. » 
(Marc 16, 19-20)

Pour visiter dans un 
établissement de santé

Outre les engagements dans le 
cadre de l’équipe et de la mission 
évoqués dans la partie 2 consa-
crée au service évangélique des 
malades, le visiteur en établisse-
ment de santé s’engage aussi à :

n  Respecter le règlement intérieur 
de l’établissement.

n  Porter un badge au sein de l’éta-
blissement, signe de l’apparte-
nance à l’aumônerie.

n  Communiquer, dans une relation 
de confiance, avec le personnel soi-
gnant et, lorsque cela est possible, 
avec les proches, la famille, pour le 
bien de la personne rencontrée.

n  Organiser et animer, en lien avec 
le prêtre et après accord avec la 
direction de l’établissement, des 
célébrations eucharistiques ou des 
temps de prière en commun.

n  Ne pas intervenir dans les 
domaines médicaux, paramédi-
caux ou administratifs.

n  Respecter la confidentialité des 
informations qui pourraient lui 
parvenir.*

*Charte de l’Aumônerie nationale. 
Service national de la pastorale de 
la santé.
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Une piste pour agir

Se renseigner sur les établissements 
de santé, les aumôneries et sur les 
besoins existant sur le territoire de la 
paroisse.

Questions

Pour les équipes d’aumônerie des 
hôpitaux : 

 Est-ce que je participe à  
la vie de l’équipe ?

 Comment faire une relecture ? 

 Comment parler ensemble  
des cas difficiles rencontrés ou  
des difficultés lors des entretiens 
avec des malades ?

 Comment proposer  
les sacrements ?  

 Comment arriver à faire  
le lien avec les paroisses dont  
sont originaires les malades ?

 Comment aborder le malade ? 
Que dire ? Quels sujets évoquer ? 
Que faut-il éviter de dire ou de 
faire ? Quelle est la place de Dieu 
dans notre conversation ?

 Peut-on toucher un malade ? 
Peut-on bénir un malade en tant 
que bénévole ?

 Quelle formation puis-je 
recevoir durant l’année ?

 Face à un malade mourant : 
quelle présence, quelle parole 
apporter pour le temps qui reste 
à vivre ?
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Que nous portions la communion 
à des voisins, des amis, un parent, 
un conjoint ou un enfant, c’est tou-
jours au nom de la communauté, 
à laquelle nous appartenons, que 
nous sommes envoyés. C’est pour-
quoi il est important que cet envoi 
soit signifié publiquement à la fin 
de la célébration eucharistique. De 
plus, solenniser modestement ce 
moment permet d’identifier le ser-
vice et les bénévoles.

Bénédiction et envoi 
des personnes portant 

la communion au cours de la 
messe dominicale

Voici une manière de faire : après 
la prière qui suit la communion, 
le prêtre qui préside la célébra-

tion appelle les personnes qui vont 
donner la communion aux frères et 
sœurs malades. 

En leur remettant le Corps du 
Christ, le prêtre peut dire :

Voici le Pain de Vie.
Que Dieu vous bénisse,
vous qui allez servir vos frères et 
sœurs à la table du Seigneur.
L’assemblée : Amen

Le prêtre, en donnant un exemplaire 
de la prière universelle du jour :

Recevez la prière de notre 
assemblée
et confiez-la à nos frères et sœurs 
malades.
Dites-leur que nous prions pour 
eux

PORTER LA COMMUNION AU NOM DE  
LA COMMUNAUTÉ PAROISSIALE
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« J’apporte la Communion à 
Nicole une fois par semaine  
car ses filles habitent loin et  
ne peuvent pas toujours venir 
la chercher pour la messe. »

Diane, visiteuse



et que nous comptons sur  
leur prière.
L’assemblée : Amen

Les 7 étapes de la 
communion*

1- Rite d’accueil
2- Pénitence
3-  Lecture de la parole de 

Dieu
4- Prière universelle
5- Notre Père
6- Communion
7-  Prière de conclusion 

et envoi

1- Rite d’accueil
 
Si cela est adapté, préparer sur une 
table une petite nappe blanche sur 
laquelle seront déposés un lumi-
gnon, une croix et la custode avec 
l’hostie consacrée. Un petit bouquet 
de fleur peut être disposé.

Celui qui officie commencera la 
célébration par le signe de la croix :

Au nom du Père, et du Fils
et du Saint Esprit.
R/ Amen
Paix à cette maison
et à tous ceux qui l’habitent.

L’officiant pourra aussi emporter 
de l’eau bénite et commencer avec 
cette eau : 

L’eau donne la vie.
Cette eau nous rappelle  
notre baptême :
nous avons été baptisés
Au nom du Père, et du Fils 
et du Saint Esprit.

2- Pénitence

Puis l’officiant invite le malade et 
les personnes présentes à la péni-
tence en disant par exemple :
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*Quelle que soit la modalité de la 
communion au malade, le lien à la 
communauté paroissiale doit être 
clairement signifié : demander à 
quelle communauté la personne 
malade appartient, communiquer 
la prière universelle de la commu-
nauté (à défaut celle de Prions en 
Église), signaler à la communauté 
l’existence d’un(e) malade.

« Nous n’avons fait 
qu’apporter le Christ à  

celle qui le demandait pour 
guérir son cœur. » 

Jean, visiteur



En présence du Seigneur,
nous qui croyons en lui  
et en sa miséricorde,
reconnaissons que nous sommes 
pécheurs.

On pourra dire le « Je confesse  
à Dieu » ou bien :

Seigneur Jésus,  
par ton mystère pascal
tu nous as acquis le salut,
prends pitié de nous.
R/ Prends pitié de nous

Ô Christ, tu ne cesses de 
renouveler au milieu de nous
les merveilles de ta passion,
prends pitié de nous.
R/ Prends pitié de nous

Seigneur, par la communion  
à ton Corps
tu nous fais participer  
au sacrifice pascal,
prends pitié de nous
R/ Prends pitié de nous

L’officiant terminera par l’oraison 
de la messe du jour ou bien :

Seigneur Jésus,
tu es notre force et notre soutien,
et tu viens, dans ton immense 
amour,
visiter toi-même notre frère 
(sœur) qui a désiré te recevoir.
Fortifie-le (la) par ta Parole et par 
ton Eucharistie :
réjouis-le (la) de ta présence ;
Qu’il (elle) accueille en toi
l’auteur de toute guérison,
le protecteur et le sauveur de 
notre vie.
Toi qui règnes avec le Père et  
le Saint-Esprit,
maintenant et pour les siècles  
des siècles.
R/ Amen
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3- Lecture de la parole  
de Dieu 

Après le rite d’accueil, on pourra 
lire un ou plusieurs textes de la 
parole de Dieu. Le dimanche, on 
privilégiera les textes du jour, parti-
culièrement l’Évangile. En semaine, 
on pourra se sentir plus libre et on 
pourra utiliser les textes du jour ou 
reprendre, par exemple, un texte 
avec lequel on aura pu vivre un 
temps de partage avec le malade.*

4- Prière universelle

Après la lecture, la prière univer-
selle reçue de la communauté est 
lue :

Unis dans le même Esprit
nous pouvons redire,  
en toute confiance,
la prière que nous avons reçu  
du sauveur.

5- Notre Père

Notre Père qui es aux cieux
que Ton Nom soit sanctifié,
que Ton règne vienne,
que Ta volonté soit faite
sur la terre comme au ciel.
Donne-nous aujourd’hui
notre pain de ce jour.
Pardonne-nous nos offenses
comme nous pardonnons aussi
à ceux qui nous ont offensés.
Et ne nous laisse pas entrer  
en tentation,
mais délivre-nous du mal.

Frères et sœurs  
dans la charité du Christ,
donnons-nous la paix.

Après le geste de paix, on ne dira 
pas l’Agneau de Dieu qui est le 
chant de la fraction du pain.
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*On trouvera aussi, en fin de livret 
quelques références qui peuvent 
être utilisées. La lecture peut être 
suivie d’une brève explication.



6- Communion

L’officiant montre le pain en disant :

Heureux les invités au repas  
du Seigneur !
voici l’Agneau de Dieu
qui enlève le péché du monde.

R/ Seigneur, je ne suis pas digne 
de te recevoir :
mais dis seulement une parole
et je serai guéri.

L’officiant montre le pain consacré 
au malade en disant :

Le corps du Christ

Le malade répond en  
recevant le Corps.

R/ Amen

Puis, il communie.

Après la communion, il est bon de 
garder un petit temps de silence. Puis 
l’officiant invite à la prière en prenant 
la prière après la communion du jour 
ou une des prières suivantes.

7- Prière de conclusion 
et envoi

Prions
Père saint, Dieu éternel  
et tout-puissant,
nous te supplions de prendre  
soin de notre frère (sœur) :
Pour le bien de son corps  
et de son âme,
donne-lui de trouver  
un remède éternel
dans cette communion  
au corps de Jésus Christ.
Lui qui règne avec Toi  
et le Saint-Esprit,
maintenant et pour les siècles  
des siècles.
R/ Amen
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Fortifiés par cette  
nourriture sainte,
nous t’adressons, Seigneur,  
nos actions de grâce
et nous implorons ta miséricorde :
Que l’Esprit Saint fasse 
persévérer dans la droiture
ceux qui ont reçu la force  
d’en haut.
Par Jésus, le Christ,  
notre Seigneur.
R/ Amen

Enfin, l’officiant conclut par une 
formule de bénédiction.

Bénissons le Seigneur.
R/ Nous rendons grâce à Dieu.

Questions

 Comment appeler  
d’autres membres à participer  
à ce service ?
Où est-ce que l’équipe peut trouver 
les hosties consacrées ?

 Quel matériel utilisons-nous 
(croix, fleurs, corporal…) ?

 Que doit-on faire d’une hostie 
recrachée par le malade ?

 Comment la personne  
malade peut-elle participer  
à cette prière ?

 Si le prêtre ou le diacre  
est présent, quelle est la place  
des laïcs ?
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Témoignage

« Comme tout prêtre en paroisse, 
je suis confronté aux difficultés de 
mes paroissiens, comme la mala-
die. Sollicité pour les accompa-
gner, je me déplace à domicile ou 
à l’hôpital. Je dis souvent à mes 
paroissiens que nous formons une 
famille. Il est donc naturel de ne pas 
abandonner un frère ou une sœur 
qui souffre, qui a besoin de soutien 
et du secours des sacrements. Je 
suis bouleversé devant le désir de 
Dieu des malades. En recevant un 
prêtre, ils reçoivent Jésus qui vient 
les visiter, les consoler. En donnant 
le sacrement des malades, je sens 
le soutien du Seigneur pour celui qui 
est dans l’épreuve. Quelle chance de 
voir toutes ces belles choses ! »

Père Etienne, Bondy

Réflexions

Le sacrement de l’onction des 
malades est un signe visible de la 
grâce de Dieu. Par ce sacrement, le 
Seigneur rencontre d’une manière 
profondément intime la personne 
qui le reçoit. Ce sacrement a pour 
effets le réconfort, la paix, le cou-
rage pour supporter dans la foi les 
souffrances, la guérison dans cer-
tains cas et la rémission des péchés. 

Pourquoi le sacrement  
des malades est-il donné ?

Jésus a toujours été très proche 
des malades. Cette mission, il l’a 
confiée à son Église comme nous 
l’explique l’épitre de saint Jacques : 

PROPOSER L’ONCTION DES MALADES
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« Quelqu’un parmi vous est-il malade ? 
Qu’il appelle les presbytres de l’Église 
et qu’ils prient sur lui après l’avoir 
oint de l’huile au nom du Seigneur. La 
prière avec foi sauvera le malade et le 
Seigneur le relèvera. S’il a commis des 
péchés, ils lui seront remis. » 
(Jacques 5, 14 )

Pour qui ?

Ce sacrement s’adresse aux fidèles 
dont la santé commence à être 
atteinte par la maladie. Ce sacre-
ment peut aussi être donné avant une 
intervention chirurgicale. Il peut être 
donné aussi aux personnes âgées 
dont la force décline sensiblement, 
même si aucune maladie grave n’a 
été diagnostiquée chez elles. 

Comment ?

La célébration de ce sacrement, 
administré par un prêtre, consiste 
essentiellement en :

n l’imposition des mains, geste qui 
appelle la descente de l’Esprit Saint ;
 
n l’onction faite sur le front et sur 
les mains avec l’huile des malades, 
huile bénie pour cet usage par 
l’évêque pendant la messe chris-
male, le Mardi saint. Cette onction 
est accompagnée par cette prière 
du prêtre : «  [Prénom de la per-
sonne] par cette onction sainte, que 
le Seigneur en sa grande bonté, vous 
réconforte par la grâce de l’Esprit 
Saint » - Amen. « Ainsi, vous ayant 
libéré(e) de tous péchés, qu’il vous 
sauve et vous relève. » - Amen.
  
Le sacrement des malades peut 
être célébré de façon individuelle 
ou communautaire. La célébration 
communautaire peut se faire pen-
dant ou en dehors de la messe. 
Dans les deux cas, il est bon que 
la personne soit entourée de ses 
proches.
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Une piste pour agir

Dans mon entourage, est-ce qu’une 
personne aurait besoin de recevoir 
l’onction des malades ? Comment 
puis-je lui permettre de recevoir ce 
sacrement ?

Questions

 Pourquoi le sacrement de 
l’onction des malades est-il 
donné ?

 Comment le proposer en 
paroisse avec les malades visi-
tés ? Quelle préparation proposer 
aux malades ?

 Quelle est la participation de 
l’équipe, des laïcs au sacrement 
des malades ? 
Comment peuvent-ils être  
associés ?

 Quel suivi réaliser après 
l’onction du malade ?  
Avec le malade, avec la famille ?

 Quel lien établir avec le  
prêtre de la paroisse ? 

 Quel lien faire avec le 
sacrement de réconciliation ? 
Avec la communion ?

 Ai-je été témoin de l’onction 
d’un malade et des suites pour  
le malade et ou sa famille ?

 Dans mon entourage, est-ce 
qu’une personne aurait besoin de 
recevoir l’onction des malades ? 
Comment puis-je lui permettre  
de recevoir ce sacrement ?
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Réflexions

La parole de Dieu est « le contenu 
de la Révélation divine. Elle s’ex-
prime en premier lieu par l’Écriture, 
qui comprend l’Ancien et le Nouveau 
Testaments, elle est écrite sous 
l’inspiration de l’Esprit Saint. Il ne 
s’agit pas seulement d’une histoire, 
d’un texte, mais de Quelqu’un. La 
parole de Dieu, c’est Jésus-Christ, 
“Verbe incarné”. Cette parole est un 
chemin de vie sur lequel Dieu vient 
à la rencontre de l’homme pour lui 
permettre de le suivre. La parole de 
Dieu est la référence fondamentale 
pour la foi et la vie des chrétiens.* » 

« Se mettre à l’écoute de l’Évangile, 
c’est lui permettre d’éclairer nos 
vies et de leur donner sens. Écouter 
l’Évangile, le partager, c’est aussi 

se laisser façonner par la parole 
du Christ afin qu’elle transparaisse 
toujours davantage dans ce que 
nous sommes et vivons.** »

Jésus guérit un homme 
paralysé
Évangile selon saint Marc (2, 1-12)

« Jésus s’adressa au paralysé : 
“je te le dis, lève-toi, prends ton bran-
card, et rentre dans ta maison.” »

Ce texte est un récit de guérison, 
mais aussi une théophanie, c’est-à-
dire une manifestation de Dieu, car 
en pardonnant les péchés, Jésus 
révèle sa divinité provoquant à la 
fois stupeur et louange. On pourra 
souligner la phrase qui nous touche, 
puis, en se passant un lumignon, lire 
(à haute voix ou dans son cœur) la 
phrase quand on reçoit le lumignon.

PARTAGER LA PAROLE DE DIEU

*Glossaire :
https://eglise.catholique.fr

**Livret :
Se retrouver pour 

partager sa foi – Dans les 
communautés de quartier

Diocèse de Saint-Denis en France
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Pour le partage

n Qu’est-ce que ce texte me dit  
du malade ?

n Qui est pour moi Jésus ?

n Qu’est-ce que ce texte me dit  
de la relation entre le Christ et  
le malade ? Le Christ, le malade  
et l’Église ? Le Christ, le malade et 
le pardon ?

n En prenant le rituel de l’onction 
des malades, relisons le texte.  
Comment le sacrement 
réactualise-t-il cette page 
d’évangile ?

À vivre

n Quelle est ma relation au 
sacrement de réconciliation ? 
Comment est-ce que j’en parle en 
aumônerie ? Avec les malades ?

n Comment, en aumônerie, avec 
les malades, faisons-nous le lien 
avec l’Église locale ?

n Quand nous visitons les malades, 
prenons-nous le temps de la 
louange ? Pourquoi ? Ce texte ne 
nous y invite-t-il pas ? Comment  
le mettre en œuvre ?

Autres références bibliques 

n  Marc 7, 24-30 : l’acte de foi  
d’une femme étrangère. 

n  Marc 10, 46-52 : un aveugle 
recouvre la vue.

n  Marc 1, 1-12 : le baptême  
de Jésus.

n  Jean 6, 51-58 : Jésus, le pain 
vivant descendu du ciel.
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n  Jean 14, 6 : Jésus, le chemin,  
la vérité, la vie. 

n  Jean 14, 23-27 : « Je vous donne 
ma paix. »

n  Jean 15, 4-5 : « Celui qui demeure 
en moi et en qui je demeure, porte 
beaucoup de fruit. »

n  Jean 3, 16-17 : « Dieu a envoyé 
son Fils dans le monde pour que, 
par lui, le monde soit sauvé. »

n  1 Jean 4, 16 : « Dieu est amour. »

Questions

 Suis-je à l’aise avec la parole 
de Dieu pour la partager ?

 La formation est-elle 
nécessaire pour le partage  
en équipe ?

 L’homélie peut-elle servir  
de support?

 Comment partager la parole  
de Dieu auprès d’un malade 
alité ? Est-ce toujours adapté ?

 Quelle place est-ce que je 
donne à la parole de Dieu et aux 
réactions de la personne malade 
face à la parole de Dieu ?
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Témoignages

« C’est un premier pas pour 
apprendre à donner plus de temps 
aux autres. Ce pèlerinage m’a 
donné l’envie d’être plus humble 
et de ne pas juger les autres. J’ai 
moins peur d’être moi-même jugé 
par les autres. En prenant la com-
paraison avec ma maman qui veut 
toujours me donner quelque chose 
quand je vais lui rendre visite, je 
suis sûr que tout pèlerin qui se rend 
à Lourdes ne repart pas les mains 
vides et que l’amour de mère de 
Marie n’est jamais indifférent aux 
problèmes de ses enfants. » 

François, 
Rosny-sous-Bois

« J’ai reçu de l’affection de la part 
des malades que j’ai pu accompa-
gner, de l’attention des autres hos-
pitaliers. Le rapprochement de tout 
le monde m’a marqué. Personne 
n’a été mis à l’écart. J’ai partagé 
un très bon moment de foi avec des 
gens que je ne connaissais pas, mais 
avec qui je suis devenue tellement 
proche. J’ai envie de les revoir très 
vite. Le pèlerinage m’a apporté une 
nouvelle paix intérieure, de la tran-
quillité et un agrandissement de ma 
foi. Je suis rentrée apaisée et vou-
lant encore plus mettre la prière au 
centre de ma vie. »

Estella, 
Bondy

ACCOMPAGNER EN PÈLERINAGE 
LES PERSONNES MALADES ET HANDICAPÉES
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Réflexions

Et si vous viviez le pèlerinage dio-
césain à Lourdes autrement, avec 
les autres pèlerins du diocèse, en 
faisant partie de l’Hospitalité dio-
césaine Claire de Castelbajac ? 
L’Hospitalité - qui regroupe des 
médecins, des infirmières, des 
hommes et des femmes de « bonne 
volonté » - accompagne les pèle-
rins malades et handicapés du dio-
cèse de Saint-Denis, et assure le 
parfait déroulement du pèlerinage 
annuel diocésain à Lourdes durant 
la semaine de l’Ascension.

Ces hospitaliers s’engagent dans 
la vie quotidienne à mieux servir le 
Christ à travers les malades dans 
un esprit de disponibilité, suivant 
l’exemple de la Vierge Marie.

Servir au sein de l’Hospitalité 
diocésaine

L’Hospitalité a besoin d’un nombre 
suffisant de bénévoles, diplômés ou 
non, pour brancarder et servir les 
repas, assurer la propreté… Il y a 
bien sûr la possibilité de servir en 
famille.

Servir, au sein de l’Hospitalité, les 
personnes malades et handica-
pées, tous ensemble, c’est « décou-
vrir l’Amour de Dieu, immense, 
étonnant et si simple » dont parlait 
Claire de Castelbajac (1953-1975). 
Elle nous fait comprendre que la 
confiance totale engendre la joie 
des enfants de Dieu et que notre 
vocation au bonheur peut et doit 
déjà se réaliser en partie sur cette 
terre…

N’hésitez pas à rejoindre l’Hospita-
lité diocésaine et à faire passer le 
mot !
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Questions

 Comment sensibiliser les 
paroissiens ? 
Comment faire l’annonce ?

 Quelle place pour les ados, les 
familles et les jeunes dans l’hospi-
talité ?

 Pouvons-nous en faire un lieu 
de réunion et rassemblement pour 
la pastorale de la santé ?

 Comment répondre à une 
demande des malades ?

 Quand les malades sont trop 
faibles ou trop fragiles pour aller à 
Lourdes, que faire, que dire ?

 Quelle communication est faite 
après le pèlerinage à Lourdes ?
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Témoignage

« J’étais encore remplaçant en 
médecine générale. J’ai reçu une 
patiente avec son mari pour un 
renouvellement d’un traitement 
antidépresseur. Quand je lui ai 
demandé de me dire pourquoi elle 
prenait ce traitement, elle a refusé 
de rentrer dans les détails, alors 
je lui ai demandé simplement les 
grandes lignes pour connaître 
le contexte général de ce traite-
ment. Elle m’a dit assez rapide-
ment qu’elle avait perdu un fils il y 
a 5 ans, puis que sa fille a divorcé 
six mois plus tard, qu’ensuite elle-
même avait commencé un cancer 
du sein dans l’année qui suivait 
et que l’on venait de découvrir un 
cancer chez son mari. Ma réaction 
fut simplement de lui dire qu’elle 

n’était pas “dépressive” : “Madame 
vous êtes normale et votre réaction 
est celle que n’importe qui de sensé 
et de normalement constitué peut 
avoir.” Le sourire sur le visage de 
cette femme fut immédiat. C’était la 
première fois qu’elle entendait cela. 
Elle répéta que jamais on ne lui avait 
dit qu’elle était normale. Quand je 
l’ai croisée une semaine après au 
supermarché, elle est venue direc-
tement vers moi pour me remercier 
de ce que je lui avais dit, car cela 
l’avait profondément libérée. »

Paul, 
Saint-Denis

LA RELATION AVEC LES SOIGNANTS
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« N’est-ce pas le métier  
de soignant qui permet d’être  
le plus proche de la parabole  

du bon Samaritain ? »

Enguerran,  
kinésithérapeute



Réflexions

Au cœur du dispositif de soins

Les soignants sont au cœur du dis-
positif de soins, de même que les 
familles qui prennent en charge les 
malades à domicile. Il est important 
que la pastorale de la santé leur ouvre 
la porte pour témoigner, partager, 
et rencontrer d’autres soignants ou 
des personnes à leur écoute.* Leur 
souffrance n’est en rien à négliger 
pendant tout notre travail d’accom-
pagnement. Leur statut de soignant 
ne les protège pas contre le stress, 
les émotions, la souffrance psychique 
jusqu’au « burn-out ». Un espace pai-
sible de dialogue et d’échange, une 
réponse à leurs questions peut être 
un grand service à leur proposer. Des 
relais santé existent, des groupes de 
paroles aussi, il semble important de 
développer des moyens pour toucher 
les soignants et en particulier les 
plus jeunes.

Questions

 Comment entrer en contact 
avec des soignants ?

 Comment aider le personnel 
soignant face à la souffrance ? 

 Quelle image la parole de Dieu 
nous donne-t-elle du soignant  
en général ? 

 De quel exemple de rencontre 
constructive avec des soignants 
puis je témoigner ?

 Comment entrer en contact 
avec des soignants qui ne seraient 
pas catholiques?

*Charte des personnels de la santé  
du Conseil pontifical pour la pastorale 
des services de santé
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« Nous avons un modèle,  
le Christ. Le Seigneur a passé  
sa vie terrestre à guérir l’âme 
et le corps de ceux qu’il a 
rencontrés. Il nous confie notre 
prochain souffrant comme  
il le fait à l’aubergiste dans la 
parabole du bon Samaritain.  
Il nous dit : “Prends soin  
de lui.” »

Donata, soignante



1   Hôpital
d’Aulnay-sous-Bois

2   Hôpital Delafontaine
(Saint-Denis)

3   Hôpital René-Muret 
(Sevran)

4   Hôpital Jean-Verdier 
(Bondy)

5   Hôpital Avicenne (Bobigny)

6    Groupe hospitalier intercommunal
Le Raincy-Montfermeil (Montfermeil)

7   Centre hospitalier Sainte-Marie (Villepinte)

8   Hôpital André-Grégoire (Montreuil)

9   Clinique Ambroise-Paré (Bondy)

10   Centre cardiologique du Nord (Saint-Denis)

CARTE DES AUMÔNERIES D’HÔPITAUX

TREMBLAY EN FRANCE

AULNAY
SOUS BOIS

LE BLANC MESNIL

LA COURNEUVESAINT-DENIS

L’ILE SAINT-DENIS

L’ILE SAINT-DENIS

L’ILE SAINT-DENIS

L’ILE SAINT-DENIS

AUBERVILLIERS
SAINT-OUEN

STAINS
DUGNY

VILLETANEUSEVILLETANEUSEVILLETANEUSEVILLETANEUSEVILLETANEUSEVILLETANEUSEVILLETANEUSEVILLETANEUSE

PIERREFITTEPIERREFITTEPIERREFITTEPIERREFITTEPIERREFITTEPIERREFITTE
SUR

SEINE

EPINAY
SUR SEINE

LES LES LES 
PAVILLONSPAVILLONSPAVILLONS
SOUS BOISSOUS BOISSOUS BOIS

LE PRÉ LE PRÉ LE PRÉ LE PRÉ 
SAINTSAINTSAINTSAINT

GERVAISGERVAISGERVAIS
ROSNY

SOUS BOIS

MONTREUIL

CLICHY
SOUS BOISSOUS BOIS

VILLEPINTE

SEVRAN

LIVRY GARGAN

MONTFERMEILMONTFERMEILMONTFERMEILMONTFERMEIL

VILLEMOMBLEVILLEMOMBLEVILLEMOMBLEVILLEMOMBLE

VAUJOURS

COURTRY
(77)

COUBRON

BONDY

BOBIGNY

DRANCY

LE BOURGETLE BOURGETLE BOURGETLE BOURGETLE BOURGET

PANTINPANTINPANTIN

ROMAINVILLEROMAINVILLEROMAINVILLEROMAINVILLEROMAINVILLE

BAGNOLETBAGNOLETBAGNOLETBAGNOLETBAGNOLETBAGNOLET

LESLESLESLES
LILAS

LE 
RAINCY

NEUILLYNEUILLYNEUILLYNEUILLY
PLAISANCEPLAISANCEPLAISANCEPLAISANCE NEUILLY

SUR MARNE

NOISY
LE GRAND

GOURNAYGOURNAYGOURNAY
SUR MARNESUR MARNESUR MARNESUR MARNE

NOISY
LE SEC

GAGNY
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L’écoute est un préalable à la 
réponse aux besoins fondamentaux 
de la personne. Écouter permet de 
rejoindre ses préoccupations (par-
tager ses émotions), de l’informer 
(répondre à ses demandes), de 
la reconnaître (manifester qu’on 
prend conscience de ce qu’elle vit 
et de ses efforts), de l’accompa-
gner (être présent pour que soient 
soulagées ses souffrances)… Écou-
ter les mots, les maux et aussi les 
silences, les gestes, les regards, 
c’est se rendre présent à l’autre 
avec une infinie bienveillance pour 
goûter ensemble le présent comme 
on vit un évènement.  
Cela s’apprend. C’est se former à 
l’écoute et s’exercer à écouter ceux 
qui en ont besoin, spécialement 
les personnes isolées, en ayant à 
cœur de les laisser s’exprimer sans 
interpréter, juger, ramener à soi.*

1   Écouter sans vouloir résoudre 
à tout prix pour ne pas tomber 
dans le conseil immédiat. 

2   Avoir conscience que c’est la 
personne écoutée qui a la clé 
pour avancer !

3   Prendre le temps de prier avant 
la visite pour favoriser l’écoute, 
la paix et le silence intérieurs 
propices à l’écoute.

4   Se rendre réceptif, disponible en 
se détachant, matériellement 
et psychologiquement de tout 
ce qui pourrait nous empêcher 
d’être à l’écoute.

5   Reformuler avec empathie ce 
qui est dit et ressenti par la per-
sonne visitée, surtout les émo-
tions.

LES 10 CLÉS DE L’ÉCOUTE

*Guide, 10 idées solidaires,  
Grand âge, dépendance et fin de vie.
Alliance Vita, 2018
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6   Repérer et valoriser les élé-
ments positifs dans la vie de la 
personne visitée.

7   Etre attentif et patient pour avan-
cer progressivement au rythme 
de la personne, sans imposer le 
sien.

8   Proposer et orienter sans impo-
ser.

9   Ne pas juger ce qui est dit, ni 
les comportements ou les per-
sonnes. Se garder des recettes 
et leçons de morale.

10   Laisser la porte ouverte, ne pas 
avoir réponse à tout.

Règle d’or : La supervision 
et l’accompagnement spirituel 
de l’écoutant sont essentiels 
car tout travail d’écoute néces-
site d’être écouté.
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Prière de saint Jean de Dieu

PRIÈRES

Seigneur, daigne exaucer notre 
Prière pour tous les affligés et ceux 
qui les soignent !
Pour ceux qui t’aiment et t’offrent 
leurs souffrances : soutiens leur 
cœur devant les défaillances de leur 
nature.
Pour ceux qui te cherchent : fais 
briller à leurs yeux la lumière de ta 
Croix d’où descendent le pardon et 
la paix.
Pour ceux qui te méconnaissent : 
fais entendre la parole de consola-
tion : « Venez à moi, vous tous qui 
souffrez, et je vous soulagerai. »
Pour tous ceux qui sont au ser-
vice des souffrants et qui veillent 
sur eux : à tous Seigneur, donne 
le calme, le courage, la paix et la 
consolation.

Accorde ta miséricorde Seigneur, à 
ceux que tu rappelleras à toi !

Amen

Saint Jean de Dieu (1495-1550),
fondateur de l’Ordre des Hospitaliers 
de Saint Jean de Dieu, saint patron 
des malades et du personnel 
soignant.
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Prière avant la visite aux malades

Seigneur Jésus, aux jours de  
ta vie terrestre
Tu as été le visage de la tendresse 
de Dieu parmi les hommes.
Maintenant que tu es invisible  
à nos yeux,
c’est à nous, tes disciples
de montrer ton Visage de lumière.
À l’heure où tu m’envoies vers les 
malades,
je t’adresse cette prière :
Habite-moi, Seigneur Jésus,  
efface-moi en Toi :
rends-moi transparent à  
Ta présence,
et apprends-moi à être le sourire 
de Ta bonté;
car à travers moi,
c’est Toi qu’au fond d’eux-mêmes 
ils peuvent rencontrer.

lnspire-moi constamment
l’attitude à prendre,
les paroles à dire
et les silences à observer.
Alors je serai pour eux un chemin 
qui les conduit vers toi.

Amen

41

VISITER UN FRÈRE SOUFFRANT

  
ANNEXES



PRIÈRES

Prière dans la détresse

Seigneur Jésus,
toi dont les entrailles ont frémi
devant la détresse des malades,
donne-moi l’assurance
que tu es là, en moi,
hôte discret de mon corps 
souffrant.

Seigneur,
tu ne t’es pas laissé submerger par 
la détresse.
Tu as aimé jusqu’au bout,
te souciant de ta mère, de l’apôtre 
bien-aimé,
de tes compagnons de supplice,
et même de tes bourreaux.
Tu as cru et espéré jusqu’au bout ;
jusqu’à murmurer dans un dernier 
souffle :
« Père, entre tes mains je remets 
mon esprit. »

Seigneur, pour tant de foi,  
d’espérance
et d’amour, sois béni !
Quand la maladie m’accable trop,
donne-moi, par ton Esprit,
d’oser, comme toi, croire, espérer  
et aimer !

Amen
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*Ce livret est téléchargeable  
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de Saint-Denis : 

https://saint-denis.catholique.fr
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CONTACTS ET RENDEZ-VOUS DE LA 
PASTORALE DE LA SANTÉ DIOCÉSAINE
Tout au long de l’année, le service diocésain de la pastorale de la santé orga-
nise des rendez-vous pour permettre aux acteurs de la pastorale de la santé 
du diocèse de se rencontrer, de partager leurs expériences, de se former, de 
se ressourcer et de prier ensemble :

 Sessions de formation. 

 Dimanche de la santé : chaque année, cette journée se vit dans les 
paroisses le dimanche le plus proche du 11 février, fête de Notre-Dame de 
Lourdes et Journée Mondiale du malade célébrée dans l’Eglise Universelle 
depuis 1992.

 Rencontres de l’Hospitalité diocésaine Claire de Castelbajac et pèleri-
nage diocésain à Lourdes au service des pèlerins malades et handicapés 
durant la semaine de l’Ascension. 

 Journées de récollection sur différents thèmes en lien avec la pastorale 
de la santé ouvertes à tous les acteurs de la pastorale (visiteurs, soignants, 
aumôniers, prêtres accompagnateurs…).

 Groupes de partages des médecins du diocèse.

 Conférences sur des sujets d’actualité.
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Retrouvez tous les évènements de la pastorale diocésaine de la santé  
dans l’agenda diocésain sur le site Internet diocésain :

https://saint-denis.catholique.fr

Renseignements

Service diocésain de la pastorale de la santé
6 avenue Pasteur BP94 - 93141 Bondy Cedex 
01 48 47 64 65 
pastoralesante@93adsd.fr

Hospitalité diocésaine Claire de Castelbajac
6 avenue Pasteur BP94 - 93141 Bondy Cedex 
01 41 55 14 87 
hospitalite@adsd-bondy.fr
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